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DÉBATS PARLEMENTAIRES

COMPTE RENDU IN EXTENSO

Séance du Lundi 28 Décembre 1885

SOMMAIRE

Communication, par M.le président, des disposi-
tions constitutionnellesen vertu desquelles l'As-
semblée nationale est constituée pour procé-
der à l'élection du Président de la République.

Scrutin pour la nomination du Président de la
République.

Excuses.
Proclamation de M. Jules Grévy comme Prési-

dent de la République.
Procès-verbal: MM. Audpen de Kerdrel, le

président. — Adoption du procès-verbal.

PRÉSIDENCE DE M. LE ROYER

La séance est ouverte à une heure dix mi-
xtes.

1.
M. Le Royer, président du Sénat, occupe le

.Uteuil de la présidence.
MM. Emile Gayot, Gustave Denis, Edouard

^iUaud, Barbey, de Verninac, Léon Clément,
Prennent place au bureau.

d
M. le président. Messieurs les membres

d'B l'Assemblée nationale,

d
«Vu l'article2 de la loi constitutionnelleu 25 février 1875, ainsi conçu:
* Le Président de la République est élu à

la majorité absolue des suffrages par le Sénat
et par la Chambre des députés réunis en As-
semblée nationale.

M. Cunéo d'Ornano. Une assemblée d'u-
surpateurs ! (Applaudissements à droite. —
Vive protestation à gauche.)

M. le président. « Il est nommé pour
sept ans. Il est rééligible.»

(A ce moment M. Trubert, député de Tarn-
et-Garonne, entre dans la salle et est accueilli
par plusieurs salves d'applaudissements à
droite.)

Un membre à droite. Il y en a d'autres qui
reviendront1

M. Delbreil. C'est la revanche du suffrage
universelI

M. Audren de Xerdrel. Je demande la
parole.

M. le président. Permettez-moi,monsieur
Audren de Kerdrel, de constituer l'Assem-
blée nationale.

M. Paul de Casaagnac. Votre Congrès
est illégal!

M. de Baudry-d'Asson.Silence aux inva-
lideurs! (Bruit.)

M. Audren de Kerdrel. Je demande la
parole pour une proposition de résolution ten.
dant à

l'ajournement
du Congrès jusqu'à ce

que les sièges, aujourd'hui vacants, soient
remplis, attendu que 350,000 électeurs sont
privés ici de mandataires. (Bravos à droite.)

Cette proposition par plus de 200 membres
du Congrès.

M. le baron de Ravignan. C'est de l'ar-
bitraire pur. La tribune n'est pas libre !

M. Paul de Cassagaac. Votre Congrès
est illégal, il manque les représentants de
plusieurs départements 1

M. le baron de Ravignan. et la néga-
tion de la liberté et de la tribune 1

M. le baron de Lareinty. La liberté de Il
tribune violée 1 (Bruit.)

M. du Bodan. C'est la plus grande illéga-
lité que je connaisse 1 C'est abominable 1

-"
M. le président. L'Assemblée me permet-tra de lui faire remarquer que personne nepeut demander la parole avant que j'aie dé.

claré constituée l'Assemblée nationale.
Personne ne peut demander la paroletant

que l'Assemblée nationalen'est pas constituée.
Permettez-moi, je vous en conjure, de rem-pliret d'accomplir les préliminaires indispen-

sables à la Constitution de l'Assemblée natio-nale. (Très bien 1 très bien ! au centre et 1gauche.)
Tout i l'heure, messieurs, vous avez faitdes

manifestations, je les ai laissées passer; ellespartaient du cœar. (Très bien 1 très bien ! etapplaudissements & droite.)
19. Paul Bert. Etelles étaient improvi-

sées! (Rires i gauche.)

M. le président. El maintenant que vous
avez donné satisfaction i vos sentiments, per-



mettez au Président de l'Assemblée nationale
defaire son devoir.

--' -
M. Audren de Kerdrel. Je croyais que

vous avitz terminé, monsieur le président; je
vous demande pardon!
M. le président. «.Vu le procèsverbal
de
ta

séance de l'Assemblée nationale, du
30 janvier 1879. constatant que M Jules
Grévy a été élu Président de la République
française pour sept années;

M. Paul de Cassagnac. Hélas 1

M. le président. a Vu le paragraphe 1er
de l'article 3 de la loi constitutionnelle du
i6 juillet 1875, ainli conçu:

1 Un mois avant le terme légal des pouvoirs
du Président de la République, les Chambrés
devroat être réunies en Assemblée nationale
pour procéder à l'élection du nouveau Prési-
dent.>

Vu le décret en date du 24 décembre 1885,
portant que a le 28 décembre 1885, le Sénat etla

Chambre des aéputés se réuniront en As-
semblée nationale pour procéder à l'élection
du Président de la République.»

M. de Bandry-d'Asson.Le corps électoral
n'est pas complet. (Vives protestations à gau-
che.)

M. le président.Vu le paragraphe 2
de l'article 11 de la loi constitutionnelle du
16 juillet 1875 ainsi conçu: « Lorsque les
deux Chambres se réunissent en Assemblée
nationale, leur bureau se compose des prési-
dent, vice-présidents etsecrétairesdu Sénat J,
je déclare l'Assembléenationale constituée.

M. Paul de Cassagnac. Moins quatre
dépirtements qui n'y sont pas représentés 1

(Applaudissements à droite. — Réclamations
i gauche.) -

M. Audren de Kerdrel. Je réitère ma de-
mande de parole pour déposer une proposition,
une motion sur l'ordre du jour, tendant i
l'ajournement du Congrès jusqu'à ce que le
eoliège électoral soit complet. (Bruit prolongé
à gauche.)

M Jolibois. Ily a desgendarmes qui em-
péchent de monter i la tribune 1

A gauche. A l'ordre 1 à l'ordre 1 (Bruit.)

M. Paulde Cassagnac. Qui est-ce qui a
la police de l'Assemblée?

M. le baron Paul de Lamberterie.Vous
n'avezpas le droit de défendre l'accès de la
tribune 1

M. le baron de Ravignan. C'est la vio.
lation du droit, monsieur le président 1 Vous
êtes l'arbitraire ! vous devriez être le droit 1

A droiie. C'est de la force matérielle 1

M. Jolibois. C'est calculé 1 c'est une in-
famie 1

A gauche. Lescrutin 1 le scrutin 1

M. Paul de Cassagnac. C'est une assem-
blée de policiers ! (A. l'ordre t i l'ordre 1)

Cris à droite. Monsieur de Kerdrel, montezi la tribune. (Bruit prolongé à gauche.)

M. le président. Je supplie l'Assemblée
nationale de faire silence. Je ne suis pas ici le
représentant d'un parti, mais le représentant
de la loi et de la Constitution. (Applaudisse-
ments nombreux à gauche. — Bruit et inter-
ruptions à droite.)

Je conjure mes collègues de vouloir bien
apporter ici du calme et de la dignité. (Vives
interruptions à droite.)

A droite. Et de la liberté.

M. le président La France a les yeux

sur nou*. (Nouveaux applaudissements à gau-
che. — Tumulte à droite.)

M. Paul de Cassagnac.Vous faites gar-
der latribunepar desestafiers!Vous n'en
avez pas le droit!)

A gauche. A l'ordre 1 i l'ordre!
M. le président. Tous les droits seront

sauvegardés, messieurs, mais i la condition
que vous respecterez la dignité de cette As-
semblée. (Très bien 1 très bien 1 à gauche.)

A droite. Vousn'êtes qu'un bureau de vote 1

— Nous protestons contre les opérations!
M. de Lamartlnlère. Aucune assemblée

électorale quelle qu'elle soit, ne peut refuser
derecevoir les protestations des membres de
l'assemblée 1

M. le président.- M. Audren de Kerdrel
a demandé la parole.

J'ai examiné avec toute l'attention qu'elle
méritait la question desavoir s'ilm'était pos-
sible d'accorderlaparole (Trèsbien! très
bien! —Ecoutez.), lorsqu'aux termes de la
Constitution vous n'êtes ici absolument qu'un
corps électoral. (Applaudissements à gau-
che.)

A droite. Non 1 non 1 C'est faux !

M. le baron Paul de Lamberterie. Il y a
bien un règlement, monsieur le président?

M. Michelin. Je demande la parole.

M. le président. On m'objecte qu'il y a
un règlement. Je suis obligé, à mon grand re-gret, car j'en aurais déjà usé.

M. le baron de Larelaty. Il y a une rè.
gle, au moins 1

n
H. le président.dedirequ'iln'existe

pas derèglement.

M. le baron Paul de Lamberterie. Il
faut en faire un !

M. le baron de Larelnty. S'il n'yen a
pas, vous ne pouvez pas rappeler i l'ordre.

A gauche. Le scrutin 1

M. Audren de Kerdrel. Je demande la
parole pour un rappel au règlement.

A droite. Il n'yen a pas 1

M. Audren de Kerdrel. S'il n'y a point
de règlement, il laut admettre l'infaimbilité ou
l'arbitraire dans la présidence.

M. le président. Nous ne pouvons pro-céder, messieurs, qu'en vertu de principes gé-néraux.
M.le comte de Lanjuinais Il faut dé-

mohr la tribune, alors 1 (Oui ! oui! à droite.)
A gauche. Comme tous l'Empire 1

A droite. Oui 1 Démolissez la tribune 1

M. Maurice Faure. C'est l'empire qui asupprimé la tribune nationale. C'est grâce auxrépublicains qu'elle a été rétablie ! (Très bien1
très bien! à gauche.)

M. le président, à la droite. Messieurs,
est-ce que vous avez le parti-pris d'empêcher
l'Assemblée nationale de remplir son devoir
et sa mission?

M. le baron de Lareinty. Nous voulons
la liberté pour tous1Voilà ce que nous vou-
lons1

M. Michelin. Nous avons le droit de par-
ler! Je demande la parole 1

A droite. La tribune est gardée par des huis-
siers !C'est honteux1

M. le baron Paul de Lamberterie. Mon-

s leur le président, il n'y a pas de règiéçoei1*»

je demande en vertu de quel droit la tribune

est gardée l

M. le baron de Lareinty. C'est l'arbi-

traire!
-. Un membre à droite. Onn'a jamaisvuen
France la tribune gardée par les huissiers.

M. de Lamarzelle. Monsieur le président
s'il n'y a pas de règlement, je demande en

vertu de quel droit la tribane est gardée.

Plusieurs membres à droite. C'est l'arbitraire,
c'est la force alorsl

M. le baron Paul de Lamberterle. Il
faut absolument qu'il y ait un règlement et

que les huissiers se retirent. (Bruit.)

A droite. Qu'est-ce que vous faites ici, mon-
sieur le président?

M. le président. Messieurs, je suis ici en
vertu de la Constitution, j'entends la faire
respecter.

A droite. Non 1 non1
M. lebaronPauldeLamberterie. Vous

violez la Constitution 1

M. le baron de Lareinty. La Constitu-
tion est libérale, et vous êtes l'arbitraire!

M. le président. LI violence n'aura pas
raison du droit 1 (Applaudissements à gauche.
— Exclamations à droite.)

M lebaron Paul de Lamberterie. VouS
abusez de la force, dans ce momem-ci !

M. Jolibois. C'est de l'arbitraire !

M. Michelin. L'Assemblée est souve-
raine 1

A droite. De quel droit empêchez vous de
parler?

M. le président. J'ai le regret d'annoa-
cer à l'Assemblée nationale que, et le désordre
continue, je serai oblige de suspendre la
séance. (Applaudissements ironiques et rire*
à droite.)

A gauche. Ouvrez le scrutin 1

Á droite. Il n'y a pas de règlement 1

M. Michelin. Je demande la parole.

Vois nombreusts à gauche. Le scrutin 1

M. Honnoré. Nopa demandons à voter;
nous défendrons la Consmation aujourd'hui
comme nous la défendrons toujours.

M. le président. Je prie moa collègues
dela droite de vouloir bien écouter avec calme
ce que j'ai à dire. (Non! non 1 à droite.)

Plusieurs membres d droite. Il n'y a pas de
règlement 1

Voix nombreuset à gauche. Le scrutin! le
scrutin 1

MM. de Baudry-d'Asson,de Lamberte-
rie, et plusieurs membres à droite, s adrusant
aux huissiers. Huissiers, retirez-vous. 1

M. Hervé de Salsy. C'est au président
que nous avons affaire.

M. le baron Paul de Lamberterie. Au
nom de la liberté dd la tribune, je vous de-
mande encore une foip, monsieur le président,
de faire retirer les huissiers.

(M. Buffet monte à la tribune et s'entre-
tient avec vivacité avec M. le président). -

Voix nombrentes à droite. A. la tribune 1 &
la tribane1 (Bruit prolongé )

M. le président. Veuillez faire silence,



Messieurs ! (Non! non! — Rumeurs à
droite.)

(Le bruit s'apaise.)
M. le président. J'ai dit à l'Assemblée

nationale que mon devoir s'oppose à CA qua je
bdon.ne la paroleà qui que ce soit. (Nouveau)

H. le comte de Lanjuinais. Qae faites-
Vous ici? S'il n'y a pas de règlement, vousnavez pas le droit d'y être.

M. le président. Oa insiste cependant. Je
]le prétends pas me poser comme un inter-
prète infaillible de la loi.

Je ne puis que consulter l'Assemblée na-;Onale! (Vifsapplaudissementsà gauche.—
Protestations et rumeurs à droite.)

M. Audren de Kerdrel. Si le président
insulte l'Assemblée, il est permis de délibé-
(r:r. Je demande encore une fois la parole.uruh prolongé.)

U. le président. Je vais consulter l'As-
amblée. (Non! non1 à droite.)

M. d'Aiillères. Il faut que la question
801, posée avant que vous puissiez consulter|Assemblée. Vous ne nous permettez pas defaire.

M. le président. Je fais appel au bonsens
®Vau patriotisme de mes colègues, et je les
prie d'observer le silence le plus absolu. Il y
4un parti pris. (Vives protestations à droite.
Très-bien ( —Applaudissements à gauche.)

M. le baron Paul de Lamberterie.
C'est un abus de pouvoir; vous n'avez pasle droit de consulter l'assemblée.

M. Paul de Cassagnac. Il n'y a pas de
scrutin contre le droit !

M. Audren de Kerdrel. Je demande la
parole pour un rappel au règlement.

M. Oscar de Vallée. Vous êtes l'instru-
ment de la tyrannie 1

1,
M. le baron de Ravignan. Vous êtesarbitraire

1

M. le président. Monsieur de Ravignan,
,"ou. êtes un patriote. Est-ce que vous n'êtes
Pas douloureusement frappé du spectacle au-
(mel vous assistez ? (Nonl non! à droite. -Bruit prolongé.)

Je consulte l'Assemblée.
Voix nombreuses à droite. Vous n'en avez

Pas le droit. — Il n'y a pas de règlement 1

(Bruit croissant).
(M. Audren de Kerdrel monte au bureau

et s'entretient quelques instants avec M. le
Président.)

M. Fresneau, s'adressant au président,
Strononce quelques paroles qui se perdent dans
le bruit.

A droite. Parlez ! parlez 1 monsieur de Ker-
drel.

— Montez & la tribune.
EUe est gardée parvosestafiers!
M. Paul de Cassagnac, s'adressant auprénient. La tribune n'eau pas libre!

1"
M. le président. Vous n'avez paslapa-lice de l'Assemblée, monsieur.

Voix nombreuses à droite. Ni vous non plus !
(Bruit continu.)

M. Audren de Kerdrel.Je demande la
Parole.

h
(M. de Kerdrelse présente i la tribune; les

ût,tsl<
1t. lui barrent le passage.)

M. Audren de Kerdrel Je constate la vio-
Wcq im>a droit et à celui des collègues

qui m'avaient choisi pour être leur organe.
(Rumeurs à gauche. — Protestations et bruit
àdroite.)

M. de Bandry-d'Asson. On barre le pas-
sage à M. de Kerdrel;c'est une infamie; c'est
une infamie, c'est une honte 1 (Agitation)

(Un grand nombre de membres de la gau-
che agitent leurs bulletins de vote comme
pour demander l'ouverture du scrutin.)

M. le président. Je consulte l'Assemblée
nationale.

M. le comte de Jnigné. Vous n'en avez
pas le droit. Votre Congrès est nul parce qu'il
y a cinq départements qui ne sont pas repré
sentés.Vous n'avez pas le droit d'empêcher de
lire une protestation à la tribune. Il y a cinq
départements et 300,000 électeurs qui ne sont
pas représentés. Votre Congrès est un Congrès
décapité.

M. le président. Je consulte l'Assemblée
nationale.

Que ceux qui sont d'avis d'accorder la pa-
role à M. Audren de Kerdrel pour une motion
d'ordre veuillent bien lever la main. (Rumeurs
à droite.)

M. de Baudry d'Asson. C'est une insulte
faite au pays 1 (Très bien1 à droite. — Bruit
prolongé.)

M. le président s'adressant à la gauche de
l'Assemblée. Je vous en prie, messieurs, aidez-
moi à obtenir le calme et à faire respecter la
dignité de l'Assemblée. (Applaudissementsà
gauche et au centre. — Nouvelles interrup-
tions à l'extrême gauche et à droite.)

J'ai posé tout à l'heure la question. (NonI
non1à droite.)

M. Paul de Cassagnac. Faites donc dé-
gager la tribune 1

M. de Baudry-d'Asson. Nous constatons
que la tribune est gardée. C'est une honte 1

(Exclamations à gauche. — Applaudissements
à droite.)

M. le président, montrant la droite. Je
nem'adrasse pas à cette partie del'Assem-
blée. (Violentes rumeurs à droite. —Très
bien 1 et applaudissements à gauche.)

M. Audren de Kerdrel a demandé la parole.
Je dois consulter l'Assemblée nationale. (Non !

non1 à droite) J'ai reçu une demande de
scrutin public. Je dois consulter l'Assemblée
nationale pour savoir si elle entend ordonner
le scrutin.

(Le brait redouble. — M. Papinaud, des-
cendu dans l'hémicycle, interpelle vivement
ses collègues de la droite. — A la suite de
cet incident, plusieurs membres échangent,
au pied de la tribune, des paroles qui ne par
viennent pas jusqu'au bureau.)

M. le président. Je constate que quel-
ques-uns membres de ce côté de l'Assemblée
(ia droite) veulent empêcher le président de
faire son devoir.

M. Albert Dnchesne, à M. le président.
Taisez-vous! Vous n'avez pas le droit de par-
ler, si nous n'avonspas ce droit nous-mêmes!

Sur un grand nombre de bancs à gauche
et au centre. Aux voix 1

M. Le Provost de Launay.Faites avan-
cer vos troupes! (On rit.)

M. le baron Paul de Lamberterie. Mon-
sieur le président, s'il n'y a pas de règlement,
vous n'avez pas le droit de présider. Montrez-
nous le règlement.

M. le président. Faites-donc silence, mes-
sieurs, je vous en coûjure!

Je prie mes col'ègues dé vouloir bien rega-

gner leurs places, et de ne pas rester dans l'hé-
micycle.

M. Paul de Cassagnac etun grand nom.
bre de membres adroite Non! non!

M. Albert Ducheâne. Vous ne pirlerex
pas avant nous 1

M. le prince de Léon. Renvoyez d'abord
à leur place les huissiers qui occupent les
abords de la tribune, et nous verrons 1

M. le président. Je vais poser à l'Assem-
blée nationale la question de savoir si elle
veut accorder la parole à M. Audreu de Ker-
drel. Si cette question est résolue négative-
ment, je proposerai au Congrès de procéder au
scrutin pour la nomination du Président de la
République.

M. le baron de Lareintyet plusieurs
membres à droite Avant tout, M. de Kerdrel
doit avoir la parole 1

M. de Baudry d'Asson. Monsieur le prési-
dent donnez la parole à M. de Kerdrel, comme
c'est son droit, on vous ne parlerez pas.

M. le président. Je vais faire une nnu-
velle tentative pour consulter l'Assemblée. (In-
terruptions et bruit prolongé à droite.)
Puisque le bruit m'empêche de me faire
entendre, puisque vous ne me permettez
pas de consulter l'Assemblée sur la ques-
tion que vous-même avez posée, et que
plusieurs tentatives de ma part pour le faire
ont été impuissantes, mon devoir est d'inviter
l'Assemblée à procéder sansdélai i l'accom-
plissement de son mandat unique, qui est l'é-
lection du Président de la République..

Il va être procédé au scrutin public i la tri-
bune, avec appel nominal, pour l'élection du
Président de la République. (Vifs applaudisse-
ments à gauche : Le scrutin1 La scrutin 1)

A droite. Nous ne voterons pas.
M. le président. Mais, auparavant, ily a

lieu de procéderà la désignation, parla voie
du sort, de scrutateurs et de scrutateurs SUP-
pléants. (Nouveaux applaudissementsi gauche
et au centre. — Protestations à droite.)

Avant de procéder au tirage au sort, je dois
informer l'Assemblée nationale que MM. l'a-
miral du Gueydon, Luro, Gilbert-Boucher,
Camparan et Péronne, s'excusent de ne pou-
voir assister à la séance.

M. le baron ds Mackau s'excuse, pour rai-
sons de famille, de ne pouvoir assister à la
séance.

(Le tirage au sort a lieu.)
(Sont désignés : MM. le baronPaul deLam-

borterie, Tenaille-Saligay,Teisserenc de Bort,
Dreyfus (Camille), Salneuve, Viellard-Mi-
geon, Chanson, Gaillemaut (Saône-et-Loire),
Viette, Lades-Gout, Péraldi, Viliar (Edouard),
Delpreil, Rumillet-Charretier, Gilly (Numa),
Carret (Jules) (Savoie), Dietz-Monnin, de Lad-
mirault (général), d'Audiffret-Pasquier (duc
de), Garrigat, Soucaze, Michel,Milochau, Ro-
bert de Massy, Lefebvre du Prey, Prou,Schœl-
cher, Constans, Fayard, Michelin, Fresneau,
Delaborde-Roguez,Lacretelle (Henri de), Laa-
baysses, Lasserre, Laur.)

M. Michelin, s'adressant au bureau. Vous
commettez une usurpation.

Voix nombreusts àgauche, à M. Michelin.
Passez à droite l

M. Michelin. Je me retire del'Assem-
blée.

(Sont désignés comme scrutateurs sup-pléants : MM. Bozérian, deChampvallier, De-
blis, Destendau, Haguet, Magnin, Marquise,
Michau, Roche (Jules) (Savoie), Rochefort
(Henri), Viellard (Armand), Versigny.)-

M. le président, Il va êtretiréausort



pour désigner la lettre par laquelle commen-
cera l'appel nominatif.

(Le sort désigne la lettre L.)

M. le président. Le scrutin est ouvert.
(Vifs applaudissements à gauche.)

M. de Largentière. Vive la liberté t.

M. Baudry de d'Asson. C'est comme cela
que vous entendez la liberté, monsieur le pré-
aident? (Applaudissementsà droite.)

(MM. les huissiers déposent les urnes sur la
tribune. )

M. Laroche-Joubert.Voilàceux qui peu.
vent monter à la tribune: ce sont les huis-
siers. Les représentants de la nation ne le
peuvent pas!

(A deux heures moins vingt-cinq minutes,
il est procédé au scrutinà la tribune sur
appel nominal.)

PRÉSIDENCE DE M. HUMBERT

VICE-PRÉSIDENT

M. Humbert remplace M. Le Royer au
fauteuil de la présidence.

M. le président. Je préviens MM. les
membres de l'Assemblée nationale qu'il va
être procédé dans dix minutes an réappel en
commençant par la lettre L.

M.PauldeCassaguac. Nous ne vou-
lons pas voter. (Trèsbien! très bien! à
droite) ce n'est plus un Congrès, c'est
une caverne 1 (Nouvelle approbation et rires
ironiques à droite.)

(A. trois heures et demie, il est procédé au
réappel, en commençant par la lettreL. —
Cette opération se termine à trois heures qua-
rante-cinq minutes.)

M. le président. Personne ne réclame
plus le scrutin ?.

Le scrutin est clos.
Il va être procédé au dépouillement du scru-

tin. La séance sera suspendue jusqu'à la fin de
cette opération.

(MM. les scrutateurs se retirent dans une
sallevoisine pour procéder au dépouillement
des votes.)

REPRISE DE LA SÉANCE

PRÉSIDENCE DE M. LE ROYBR

M. Le Royer remonte au fauteuil de la pré-
sidence 1 cinq heures moins vingt minutes.

M. le président. La séance est reprise.
Voici le résultat du dépouillement du scrutin
pour l'élection du Président de la République.
(Mouvement général d'attention.)

Nombre des votants. 589

Un membre à droite. Qael est le nombre des
électeurs inscrits? (A gauche ! à l'ordre 1 à
l'ordre1)

M. Paul de Cassagnac. Oui I nous de-
mandonsle nombre dea électeurs inscrits.

M. le président. Vous n'avez pas la pa-
role. (Très bien ! très bien ! à gauche et au
centre. )

M. Paul de Cassagnac. Je la prends.
(Bruit à gauche.)

M. le président.
Nombre des votanls. 589
Bulletins blancs on nuls13

Suffrages exprtméo. 576
Majorité absolue. 289

Ont obtenu:
M. Jules Grévy, 457 suffrages. (Applau-

dissements répétés à gauche et au centre.—
Vive la République1)

M. CunéodOrnano. C'est 400 voix sur 10
millions d'électeurs inscrits 1

Un autre membre à droite. C'est i4 voix de
plus que la majorité absolue!

M. Paul de Cassagnac. C'est une ma-
jorité de 30 voix seulement. Voilà la vérité;
ce n'est pas brHlant 1 (Bruit et interruptions
à gauche. — A ce moment, plusieurs mem-
bres de la droite se dirigent vers la tribune.)

Foin nombreuses à gauche. N'interrompez
pas! Laissez parler le président 1

M. le président. Je prie MM. les mem-
bres de l'Assemblée nationale qui sont dans
l'hémicycle de reprendre leurs places.

Je reprends:
Ont obtenu:

MM.JulesGrévy 457 voix.
Henri Bri.8on. 68—
de Freycinet. toi-
Anatole de La Forge. «0—
Voix diverses. 27—

Plusieurs membres à droite. Quelles voix di-
verses? les noms! les noms 1

M. le président. M. Jules Grévy ayant
obtenu la majorité absolue des suffrages, je
le proclame Président de la République fran-
çaise pour sept ans, à partir du 31 janvier
1885.

(Les membres siégeant à gauche et au cen-
tre se lèvent en applaudissant et en faisant
entendre le cri répété de: Vive la Répu-
blique 1)

M. le président. La session de l'Assem-
blée nationale est close.

La parole est à M. Eiouard Millaud, secré-
taire, pour donner lecture du procès-verbal de
la présente séance.

(M. Edouard Millaud, l'un des secrétaires,
commence à donner lecture du procès-verbal
au milieu du bruit et des conversations.)

M. le duc de La Rochefoucauld Bisac-
cla. Nousvoulons entendre la lecture du pro-
cès-verbal.

M. le président. Eh bien, faites silence et
vous entendrez.

M. Le Provost de Launay. Il ne faut pas
escamoter encore cela!

(Un grand nombre de membres de la droite
descendent dans l'hémicycle et s'approchent
du bureau.)

M. le président. Messieurs, veuillez re-
prendre vos places.

M. Edouard Millaud, secrétaire, con-
tinue la lecture du procès-verbal.

Plusieurs membres à droite. Plus hautl
On n'entend rien 1

M. le président. Faites silence, encore une
fois, et vous entendrez 1 C'est un singulier sys.
tème que de vouloir à la fois entendre et faire
du bruit. (Rumeurs à droite.)

Un membre, dans l'hémicycle. On n'entend
rien, d'ici même; j'entendrais encore moins de
ma place.

M. Le Provost de Launay. M. le secré-
taire lit tout bas; il le fait exprès; nous le
constatons. C'est une comédie concertée t

M. le président. C'est une injure gra-
tuite (Exclamations à droite); je prie M. la

secrétaire de ne pas répondre à ces interpella.
tions. (Nouvelles rameurs à droite)

M. dAlllières. Nous coastatons qae le re*
crétaire fait exprès de ne pas parler haut 1

(Oui l oui 1 — Bruit.)

A guuche. Faites silence 1 C est vous qui eID.
péchez d'entendre.

M. Buffet. Je suis tout près de la tribune
et je n'entends pas un mot.

(M. le secrétaire termine la lecture du pro-
cès-verbal.)

M. Audren de Kerdrel.Monsieur le pré-
sident, je demande la parole sur le procès-
verbal. (Bruit à gauche.)

M. le comte de Julgné.Je demande la
parole pour une rectification au procès-verbal-

M. le président. La parole est à M. Au-
dren de Kerdrel, pour une rectification au
procès-verbal. (Non 1 non! à gauche.)

M. le baron de Lareinty, s'adressant à la
gauche. Comment! vous n'avez rien entendu
et vous ne voulez pas qu'on prenne la pa-
rôle ?

Un membre à droite. Nous n'avons pas en-
tendu le procès-verbal, nous protestons tous !

M. Audren de Kerdrel se présente à 1*

tribune. (Bruit ci protestations à gauche.—
Parlez! parlezl à droite.)

M. le président, s'adressantà la gauche.
Veuillez faire silence, messieurs, M. de Ker-
drel n'a demandé et obtenu la parole que
pour une rectification au procès verbal; s'il
s'écarte de ces limites je saurai l'arrêter. (Ap-
plaudissements à gauche. — Rumeurs à droite.)

M. Audren de Kerdrel. Messieurs, la
rectification que j'ai l'honneur de demander à
l'Assemblée nationale consiste à combler une
lacune que je ne m'attendais pas à trouver
aussi étendue et aussi importante. (Exclama-
tions ironiques à gauche.)

M. le président (s'adressant à la gauche
de l'Assemblés). Laissez-moi faire une obser-
vation, messieurs.

Votre attitade a été calme et digne; persé-
vérezyjusqu'aubout. (Applaudissements ré-
pétés à gauche et au centre.)

M. Albert Duchesne. Vous n'êtes vrai*
ment pas difficile, monsieur le président.

M. Audren de Kerdrel. Si le procès-ver-
bal ne pèchait que par une légère omission,
par une omission restreinte de ce qui s'est
passé et de ce qui s'est dit au commencament
de laséance, je le comprendrais et je passerais
condamnation, car il est de jurisprudence par-
lementaire qu'on ne fait pas figurer au procès-
verballes paroles qui n'ont pas été entendues
par le bureau. Mais ce n'est pas une partie des
paroles qui ont été prononcées, ce n'est pas
une partie des incidents qui se sont élevés
qui ne figurent pas au procès-verbal, c'est la
totalité des incidents, c'est la totalité des pa-
roles qui a été omise. (Très bien ! très bien ! i
droite. — Réclamations à gauche.) C'est le
silence complet sur toute cette partie de la
séance. (Applaudissements idroite.)

A gauchi. On n'a rien entendu.

Un membre à gauche. Cela vaut mieux, par
respect pour le pays.

M. Audren de Kerdrel. Or, ce silence
n'est pas jusufie. (Si si! i gauche) par
la règle à laquelle je faisais allusion tout à
l'heure, car je puis dire au moins que cer-
taines de mes paroles ont été si bien enten-
dues de l'honorable président qu'il y a répondu
et qu'il n'a pas ietit droit aux réclamations que



Je faisais (Nouvelle et vive approbation i
droite) Il faisait sciemment ce qu'il faisait.
Je n'ai pas à Je juger, mais enfin, sciemment
il m'a interdit la tribuneà deux reprises
différentes. (Applaudissements à droite.)

,

Voix à gauche. Il a bien fait. Il a obéi à la
; Constitution

1

M. Audren de Kerdrel. C'est possible,
Monsieur, cela vous est facile i dire. Je nejuge pas la conduite de M. le président, je dis

>
seulement que mes paroles avaient été au
moins entendues, et que si elles ne devaient
Pas figurer textuellement au procès-verbal, —car je ne cours pas aprèt l'impossible, —elles
devraient au moins y être résuméet.

Eh bien, je fais appel à votre loyauté.
,

(Bruit i gauche. — Exclamations ironiques i
droite.)

M. Paul de Calsagnac. Ne parlons pasdesabsentsl
M. Maurice Faare. C'étaient de simplesinterruptions,

et dès lors il n'y avait pu lieu
de les insérer au procès-verbal.

U. Audren de Kerdrel. Je le répète,
messieurs, je fais ici appel i votre loyauté.
(Nouvelles exclamations à gauche) et je
m'étonne, et je regrette de la trouver sourde.
(Très bien ! très bien ! à droite.)

-
Je ne vois de rectification possible au pro-cès-verbal que celleci.

Un membreà gauche. Vive la République !Rires à droite.)
M. Paul de Cassagnac. Oui, elle en a be-

loin, car elle est bien malade 1 (Approbation
a droite. — Rires ironiques à gauche.)

M. Audren de Kerdrel. Je ne répéterai
plus le mot puisqu'il vous choque, mais ce
que vous me permettrez de vous dire en très
peu de mots. (Non ! non ! à gauchf. — La
c lôture

1 - Aux voixI)

M. Buffet M. le président a déclaré qu'il
n'v avait pas de règlement. Cette déclaration
aumoins devait figurer au procès-verbal (àux
voix ! aux voix! sur un graad nombre de
bancs au centre et à gauche.)

M. Audren de Kerdrel. J'allais constater
moi-même cette déclaration, surprenante dans
la bouche d'un président.

M. le président Je demande à l'orateur
la permission de lui faire observer qu'il y a
deux sortes de compte rendus: il y a d'abord
le compte rendu in extenso où toutes les pa-
roles que M. Audren de Kerdrel a pronon-
cées, bien qu'il n'en eût pas reçu l'autori-
sation.

M. le baron de Lareinty. Il n'en avait
pas besoin ! Il usait de son droit 1

M. le président.seront consignées
ainsi que les réponses que j'y ai faites; par
ce compte rendu toute satisfaction est donc
donnée à l'orateur.

En second lieu, il yale procèseverbal,
rédigé au cours de la séance, et qui ne fait
que constater les actes de l'Assemblée. Ce
procès-verbal a été rédigé comme tons les
procès-verbaux de cette nature. (Approbition
à gauche.)

Maintenant, monsieur de Kerdrel, vous
pouvez continuer votre rectification.

A gauche. Non ! non ! (Bruyantes réclama-
tions & droite.)

M. le président. Mais, à propos d'une recti.
fication prétendue, vous ne recommencerez pas
une tentative à laquelle l'Assemblée s'est déjà
opposée. (Très bien ! et applaudissements à
gauche.)

M. Audren de Kerdrel J'ai commencé
par dire que je ne confondais pas le procès-
verbal avec le compte rendu in extenso destiné
au Journal 0fficiel; mais j'ai demandé qu'il y
sût au moins quelque chose dans le procès-

verbal. Je n'y trouve absolument rien que le
vide. (Très bien! i droite.) Eh bien, je ne vois
qu'un moyen decomblerceville: c'est que
vous me permettiez de dire en peu de mots ce
que je venais faire à la tribune. (Non! non 1

à gauche.)
Ce que jevenais y faire, c'était une proposi-

tion au nom de la minorité de l'Assemblée
nationale.

AgaucheNon! non1 Assezt(Brait géné-
rai.)

M. de Baudry d'Asson. Lisez votre pro-
position, monsieur de Kerdrel.

(M. de Kerdrel descend dela tribune.)

M. le président. L'Assemblée nationale
a entendu la demaude de rectification.

Je consulte l'Assemblée nationale. (Vives
interruptions à droite.)

(L'Assemblée nationale consultée décide
que la rectification ne sera pas insérée au
procès-verbal.)

M. Audren de Kerdrel. Je proteste de
toutes mes forces. Vous ne pouvez pas me
retirer la parole.

Un membre à droite. C'est une violation de
la liberté de la tribune. (Oui 1 oui 1 sur les
mêmes bancs.)

M. le président. M. le comte de Juigné
avait demandé la parole. (Bruit. — Interrup-
tions diverses)

Personne ne demande plus la parole?.
Je mets aux voix l'adoption du procès.

verbal.
(Le procès-verbal est adopté)

M. le président. La séance est levée.
Sur un grand nombre de bancs à gauche et

au centre. Vive la République 1

(L, séance est levée à cinq heures.)





ANNEXE AU PROCÈS-VERBAL DE LA SÉANCE DU LUNDI 28 DÉCEMBRE 1885

SCRUTIN A LA. TRIBUNE
Par appel nominal, pour l'élection du Président

de la République.
Nombre des votants..:. 589
Bulletinsblancs ou nuls. 13

Suffrages exprimés»,* 576
Majorité absolue. 289

Ont obtenu:
MM. JulesGrhy. 457 voix.

Henri Brisson. 68—
de fi'reycinet. 14—
Anatole de La Forge. 10—

Voix divers,es. 27

Ba conséquence, M. Jules Grévy, ayant obtenula majorité absolue des suffrages exprimes, est
proclamé Président de la République pour sept
aDs.

Ont pris part au vote. 589
N'ont pas pris part au vote. 261

Se sont excusés. 6

ONT PRIS PART AU VOTE :

MM.Abeille. Allain-Targê. Allou. Amagat
Andiau(général comte d'). Andrieux. Angle-Beaumanoir (marquis de 1') Arago (Emma-
nuel). Arbel. Audiffred. Aojame.

Baïhaut. Ballue. Baltet. Barbe. Barbe-dette. Barbey Bardoux. Barne. Barodet.narré. Barrière. Barthe(Marcel). Barthé-lemy Saint-Hilaire. Basly. Bastid (Adrien).Bazile (Gaston). Beauquier. Belle (Indre et-Loire). Béral. Déranger (Paul) (Aisne). Bé-
renger. Bergeon. Berger (Nièvre). Berlet.Bernard (Doubs). Bernier. Bert(Paul). Ber-thelot. Billot (général). Binachon. Bizarelli.Bizot de Fonteny. Blanc (Pierre). Blanc (Xa-vier. Blancsubé. Blandin. Blatin. Bonne-
rot. Borie Borriglioae. Boullay. Bourganel.Bourgeois (Jura). Bourlier. Bourneville. Bous-
q,l,at Bouteille. Bovier-Lapierre. Boyer.Boysset. Bozérian Brelay. Bresson. Brice(René). Brisson (Henri). Brossard. Brousse(Emile). Bruel. Brugeilles. Brugère (Auré-
lien). Brugnot. Brua (Charles). Buraeau.Bavigner. Buyat.

Cabanes (Joseph). Cabanes (Léon). Caduc.
Calès. CalJen. Calmon. Camélinat. Campe-
non (général). Cantagrel (Seine). Carnot, père.
Carnot (Sadi) (Côte-d'Or). Carquet. Carret
(Jules). Casablanca (de). Casimir Perier
(Aube). Casse (Germain). Cavaignac (Gode-

froy). Cavalié. fCazauvieilh. Cazot (Jules).
Cbaix (Cyprien). Cbalamet. Challemel Lacour.
Coambarland. Chanson. Chantagrel (Puy-do-
Dôme). CbantemiUe. Charaon. Charton
(Edouard). Chaumontel. Chavanne Chavas-
sieux. Chavoix. Chevandier. Chevillon. Chi-
ris. Claris C'aule. Clémenceau.Cochery
(Adolphe). Cochery (Georges). Colvafru. Com-
bes.Combescure Compayré.Constans. Cor
bon. Cordelet. cordier. Cordier(Meurthe-et-
Moselle). Corneau. Cornil. Cornudet. Caus-
set. Couturier. Crémieux. Crozet-Fourneyron.
Cuvinot.
Danelle-Bernardin. Dumas. Dauphin.
Dauphinot. Damtresme. Deandreis. Def-
fis (général). DejardinVerkinder. Delattre.
Dellestable. Delmas. Deluns-Montaud. De-
miautte. Demôle. Deniau. Denis (Gustave).
Denormandie. Deproge. Derevoga(Thomas).
Deschanel. Deschanel (Paul) (Eure-et-Loir).
Desmons. Dethou. Devade. Develle (Ed-
mond). Develle (Jules). Dide. Didier. Dietz-
Monnm. Donnot. Dreux. Dreyfus (Camille).
Dubois. Dubost(Antonin). Duchasseint. Du-
châtel (comte). Duché(Loire). Ducher(Claude)
(Ain). Duclerc. Ducoudray. Ducroz. Dufay.
Dufour(baron;(Lot). Dufraigne. Dumesml.
Duportal. Dupouy. Dupré. Dupuy (Aisne).
Dopuy (Charles) (Haute-Loire). Durand (Ille-
et-Vilaine). Durand-Savoyat. Dusolier (Al-
cide). Dutailly. Duval (César) (Haute-Savoie).
Duvaux. Duvivier.

Ernest-Lefèvre (Seine). Escande (Georges).
Escarguel. Etienne. Eymard-Duvernay.

Fagot. Fallières. Farcy. Farre (général). Faure
(Félix) (Seine Inférieure). Fdure (Fernand)
(Gironde). Faure(Hippo)yte) (Marne). Faure
(Gers). Fayard. Fay.. Feray (Seine-et-Oise).
Ferrary. Ferrouillat. Ferry (Albert). Ferry
(Jules). Fioquet (Charles). Folliet. Fonbelle.
Forcioli. Forest. Foubert. FoucherdeCareil.
Fournier (Inire-et-Loire). Fournier (Casimir)
(Nord). Fousset. Frébault (général). Fré-
bault. Freycinet (de). Frézoul.

Gadaud. Gagneur. Gaillard (Gilbert) (Puy-
de-Dôme). Gaillard (Jules) (Vaucluse). Gaiily.
Galtier. Ganault. Garrigat. Garrisson. Gas-
coni. Gastellier. Gaudy. Gaussorgues. Gayot
(Emile). Gent. George. Germain. Gerville-
Réache. Gévelot. Giguet. Gilbert (Gironde).
GiUet. Gilly (Numa). Giraud (Henri) (Deux.
Sèvres). Girault (Cher). Girot-Pouzol. Goblet
(René). Gobron. Gomot. Gouin. Goujon.
Goutay. Granet. Gresley (général). Grevy
(Albeit). Grévy (général). Griffe. Gros
(Jules). Guichard (Jules). Guiffrey. Guillau-
mou. Guillemaut(général). Guillemaut. Guil-
lot (Louis) Guinot. Guyot (Paul) (Marne).
Guyot (Rhône). Guyot-Dessaigne. Guyot-La-
valine.

Hébrard (Adrien) (Haute-Garonne). Hébrard
(Jacques) (Inde-Française) Héral. Hérédia
(de). Hérisson. Bonnoré. Horteur. Hou-
daille. Hovius. Hubbard (Gustavo-Adolphe).
Hude. Hugot. Hugues (Clovis). Huguet (A ).Humbert. Humbert (Frédéric) (Seine-et-Marne).
Hurard.

Imbert (Loire). Isaac. Issartier (Henri).
Jacquemart. Jacques. Jacquier.Jamais

(Emile). Jametel. Jaurès (amiral). Jaurès
(Tarn). Jean Macé. Jobard. John Lemoinne.Joubert. Jouffrault. Jouvencel (Paul de).Jultien.

Kiener. Krantz.
La Batut (de). Labiche (Emile) (Eure-et.

Loir). Labiche (Jules) (Manche). Labrousse.
Labussière. La Ctze (Louis). Lacôte. Lacre-
telle (Henri de). Lacroix (Sgismond). Lades-
Gout. Lafayette (Edmond de). Lafond de
Saint-Mûr (baron). Lafont. LaForge(Anatolede).Lagache(Gélestin). Lagrange. Laguerre.
Laisant. Lalande. Lalanne(Léon). Lamazièro
(Daniel). Lamothe-Pradelle. Lanessan (de).
Laporte (Lot-et-Garonne). Laporte (Nièvre).
Laporta (de) (Deux-Sèvres). Laroche. Laroza
(Alfred). Laroze (Léon). Lasbaysses. Las-
combes. Laur. Laurençon. Lavalley. La-
vergne (Bernard). Laville. Le Bastard. La-
blond Lecherbonnier. Lechevallier. Le-
cointe (générai), Lefebvre (Seine-et-Marne).
LeGavrian. Le Guay(Puy-de-Dôme). Lelièvrs.L, Monnier. Lenoël(Emile). Leporché. Leroy(Arthur) (Côte dOr). Le Royer. Lesage. Les-guillier. Le Souëf. Letellier. Lévôque. Levet
(Georges). Levrey. Leydet. Leygues. Liou-
ville, Lockroy. Lombard (Isère). Loranchet.
Loubet. Lyonnais.

Madier de Montjau. Magnien (Saône-et-Loire)
Magniez. Magnin. Mahy (de). Maleville (mar-quis de) Malézieux. Marcère (de). Marcou.
Maret(Henry). Margaine. Marion. Marmo-
nier (Henri). Marquis. Marquiset. Martel.Martin (Léon) (Oise). Martm-Feuillée. Marty.
Massé. Massiet du Biest. Matué (Félix) (Al-
lier). Mathé (Henri) (Seine). Mathey (Alfred)(Saône-et-Loire) Mangoin. Maunoury, Mau-rel(Var).

Maurice Faure (Drôme). Mazeau.Meinadier (colonel). Méline. Mellot. Vénard-Dorian. Mennesson. Mercier. Mérillon.Merlin (Charles!. Mestreau. Mézières. Mi.chaux, Michel. Michou. Milhet-Fontarabia.Millaud
(Edouard). Million (Louis). Milocbau.

Mondenard (de). Monis. Montaut (Seine.et-Marne) Morellet. Mortillei (de). MunierMeurthe-et-Moselle. Munier (Rhône).
Nadaud(Martin) Naquet (Alfred). Neveux.Ninard. Noblot(Haute-Saône). Nob'ot (Meur4 *the-et-Moselle). Noël-Parfait. Noirot.



Obissier Saint-Martin. Ordinaire (Dionys).
Osmoy (comte d'). Oudet.

Paillard-Ducléré. Pajot (Cher). Papinaud.
Papou Parent. Parry (Creuse). Passy (Fré-
déric) (Seine). Passy (Louis) (Eure). Peaude-
cerf. Pélissier. Pelletan (Camille) Peralli.
Périllier. Perin (Georges). Pernolet.

Perras.
Pas-

pon (Albert). Peyrat. Peyron (amiral). Peytral.
Philipon. Philippe (Jules). Pichon (Seine).
Pierre Alype. Pinault. Plantié. Pochon.
Ponlevoy (Frogier de). Pons (Lot-et-Garonne).
Pons-Tande. Poupin. Pradal. Pradon. Pres-
sât. Pressensé (de). Préveraud. PrévIt.
Proal. Proust (Antonin). Prudon.

Rampon. Ranson. Raoul-Duval. Raspail
(Benjamin) (Seine). Raspail (Camille) (Var).
Rathier. Raynal. Razimbaud. Récipon.
Remoiville. Rémusat (Paul de). Renault
(Léon). Rèvillon (Tony). Rey (Aristide). Rey-
bert. Reymond (Francisque). Ricard. Ri-
chard (Drôme). Lligal. Ringuier. Rivet (Gus-
tave). Rivière. Robert de Massy. Roche
(Jules) (Savoie). Rochefort (Henri). Rochet.
Roger (Dordogne). Roger-Marvaise. Ronde-
leux. Roque (de Fillol). Roure. Roussel
(Théophile). Rouvier. Royer. Roys (marquis
de). Rozière (de). Rubillard. Rumillet-Char-
retier.

Sabatier. Saint.Ferréol. Saint-Martin (Vau-
cluse). Saint-Pierre (vicomte de). Saint-
Romme. Saint-Vallier (comte de). Saisy
(Hervé de). Salis. Salneuve. Sandrique.
Sans-Leroy. Barlat. Sarrien. Say (Léon).
Scherer. Scheurer-Kestner. Schœlcher. Sé-
bire. Sentenac. Siegfried. Simon (Jules).
Simonnet. Simyan. Songeon. Sonnier (de).
Soustre. Spuller. Steeg. Steenackers. Su-
quet.

Tassin. TeisserencdeBort. Tenaille-Sali-
gny. Testelin. Tézenas. Théron. Theulier.
Thévenet. Thiers. Thiessé. Thomson. Thu-
rel. Tirard. Tolain. Toudu Treille(Alcide).
Tribert. Trouard-Riolle. Turigny. Turquet.
Turrel (Adolphe).

Vacher. Velten. Vergoin. Vernière. Ver-
Dinac (de). Versigny. Viellard (Armand).
Viellard-Migeon. Viette. Vigarosy. Viger.
Vilar (Edouard). Viox. Vissaguet.

Waddington (Richard) (Seine-Inférieure).
Waldeck.Rousseau. Wallon. Wickersheimer.
Wilson. \.,Yves-Guyot.

N'ONT PAS PRIS PART AU VOTB :

MM. Adam (Achille). Aigle (comte de 1').
Aillières (d'). Ancel. Andigné (général mar-
quis d'). Ariste(d'). Arnaudeau (général).

Arnault. Arnous. Audiffret-Pasquier(ducde)
Audren de Kerdrel.

Baragnon. Barascud. Barouille. Balbie.
Baucarne-Leroux. Baudryd'Asson (de). Beau-
champ (de). Bélizal(vicomtede). Benazet.
Benoiat(de). Berger (Mame-et-Loire). Berge-
rot. Bigot. Biliais (de la). Blavier. Blin deBourdon

(vicomte). Bocher. Bondy (comte de).
Bonneval (de). Boreau-Lajanadie. Boscher
Delangle. Bottiau. Boucher. Bourgeois (Ven-
dée). Bouvattier. Brame (Georges). Brémondd'Ars

(général marquis de). Breteuil (de).
Briet de Rainvillers. Brun (Lucien). Buffet.

Calvet-Rogniat (vicomte). Canrobert (maré-
chal). Caradec. Carayon-Latour (Joseph de).
Carné (marquis de). Casimir-Perier (Paul)
(Seine-Inférieure). Cazeaux. Cazenove de
Pradine (de). Chabron (général de). Chadois
(colonel de). Champvallier (de). Chàtenay
(de). Chespelong. Chevalier (Maine-et-Loire).
Chevalier (Manche) Chevillotte. Chevreau
(Léon). Cibiel. Clamageran. Clément (Léon).
Clercq (de). Colbert-Laplace (comte de).
Corne. Cornulier (comte de) (Vendée). Cornu-
lier (marquisde) (Calvados). Cornuller-Luci-
nière (comte de). CreuzS.

Daynaud. Deberly. Delafosse. Delbreil.
Delelis. Dellisse. Delsol. Descaure. Deslo-
ges. Destandau. Dompierre d'Hornoy (vice-
amiral de). Du Bodaa. Duboys Fresney (gé-
néral). Duchesne (Albert). Dufour (Paul)
(Indre). Dugué de la Fauconnerie. Dumon.
Bureau de Vaulcomte. Dussaussoy.

Eschasserfaux (baron). Espivent de la Vil-
lesboisnet (général, comte). Estourmel (mar-
quisd'j.

Faidherbe (général). Fairé (Maine-et-Loire).
Feraud. Ferrière(Lucien de la). Fiévet, Fou-
quet (Camille). Franconie. Freppel. Fres-
cheville (général de). Fresnean.

Galpin (Gaston). Ganivet. Ganse, Garnier-
Bodéléac. Gaudin (Gabriel). Gaulin de Vil-
laine (Manche). Gaudineau. Gavardie (de).
Gérard (baron). Ginoux Defeimon (comte).
Godet de la Riboullerie. Goguet. Grandper-
ret. Granier de Cassagnac (Paul).

Hilgan. Halna du Fretay. Harispe. Her-
mary. Hillion.

Jauréguibéry (amiral). Javal. Joigneaux
Jolibois. Jonglez. Juigné (comte de).

Keller. Kergariou (de). Kermenguy (vi-
comte de). Kersauson (comte de). Kolb-Ber.
nard.

La Bassetière (Louis de). Labat. La Batie
(de). Laborde-Noguez (de). La Bourdonnaye
(vicomtede). Lacave-Laplagne. Lacombe.
Ladmirault (général de). La Ferronnays (mar-
quis de). Lamartinière (de). Lamarzelle (de).

Lamberterie (baron Paul de). Lanjuinais(comte
de). Lareinty (baron de). Larère. Largen-
taye (de). La Rochefoucauld, duc de Bisaccia.
Laroche-Joubert. La Rochette (Ernest de). La
Sicotière(de). Lasserre. Laurent-Plcbat. La-
vrignais (de). Leblanc. Lecointre (Vienne). Le
Cour. Lefebvre du Prey. Lefèvre-Pontalis.
Legge (comte de). Legludic. Legrand (Louis)
(de Lecelles). Le Guay (baron) (Maine-et-Loire).
LeGuen. Lejeune. Léon (princede). Le-
poutre (Auguste). Le Provost de Launay (père).
Le Provost de Launay (Louis). Le Roux (Paul).
Le Roy (Félix (Nord). Levert. Lévis-Mirepoix
(de). Lhomel (de). Liais. Libert. Lizot.
Lorgeril (vicomte de). Lorois (Léon). Luppé
(comte de). Lur-Saluces (comte Henri de).

Maillé (comte de). Martimprey (comte de).
Martin (d'Auray). Martin (Georges) (Seine).
Maurice (Léon) (Nord). Maynard de la Claye.
Mayran. Merlet. Mesnildot (du). Michelin.
Monneraye (comte de La). Monta ignac (amiral
marquis de). Montédy (de). Morel (Joseph)
(Nord). Mouchy(ducde). Mun (comte Albert
de). Murat (comte Joachim).

Niel.
Ollivier (Auguste). Ornano (Cuneo d').
Pain. Pajot. Pally. Paris (Pas-de-Calais).

Partz (marquis de). Paulmier. Peyrusse. Piou
(Jacques). Planteau. Plazaaet (colonel de).Plichon

(Nord). Poriquet. Poayer-Qaartier.
Prax-Paris.

Raismes (de). Rauline. Ravignan (baron de).
Reille (baron). Renard (Léon). Reuillet. Ro-
bert (général). Roche (Georges) (Charente-Infé-
rieure). Roques (Aveyron). Rosamel (de). Ro-
tours (baron des). Roulleaux-Ougage. Roussin.
Roy de Loulay (Louis).

Sabouraud. Saint-Luc (de). Saint-Martin (de)
(Indre). Saisy (vicomte de) (Finistère). Sar-
rette. Sens (Edouard). Serph (Gusman). Se-
vaistre (Léon). Soland (de). Soubeyran (baron
de). Soubigou. Soucaze.

Tailliandier. Terves (comte de). Thellier de
Poncheville. Théry. Thoinnet de la Turme-
lière (comte). Tréveneuc (comte de). Tréville
(comte de). Trubert Turenne (vicomte de).

Vallée (Oscar de). Valon (de). Vast-Vimeux
(baron). Vaujuas-Langan (marquis de). Ver-
nhes. Véron (amiral). Villain. Villeneuve.
Voisins-Laverniôre (de).

Waddington (Aisne). Witt (Conrad de).

SE SONT EXCUSÉS:

MM. Camparan. Gilbert-Boucher. Gueydon
(vice-amiral de). Luro.Mackau (baron de).
Péronne.














